Les habitants de ce cain de paradis, ces hommes a peau
brune, athletiques, sont venus des berceaux humains
d'Asie du sud-est par le passage du detroit de la Sonde.
Debarquant par phases successives, ces migrants se
deplacaient a bord de grandes pirogues. Tout au long de
leurs periples, ils rencontrerent d'autres hommes auxquels
ils se melerent. La culture oceanienne se forma au cours
de cette aventure marine éetonnante, des la prehistaire.
Des lors, comment comprendre le mecanisme de leur
evolution et lui donner valeur historique ?

Bien que lon heésite encore sur le systeme des vents
qui porterent ces incroyables navigateurs, quelques
realites nous en disent plus long sur cette odyssee.
On peut encore, aux Iles Cook, observer un de

ces superbes drua, long de trente-six metres et >
muni d'un mat de vingt-quatre metres. Le four =~ ™
construit a bord assurait a la fois la cuisson d'une
centaine dignames et de plusieurs cochons. Les
materiaux employes a la construction etaient tous
d'origine vegetale. Arbre de fer et cocotier avaient leur
utilisation particuliere : quille, bordee ou mat. Ligatures,
calfates et cordages faisaient appel a la bourre de coco,
la feuille de pandanus tressee fournissant létoffe des
voiles. Il ne restait plus gqu'a invoquer Tane, dieu
des navigateurs... et la meteo. Si la connaissance

des vents etait parfaitement assimilee par les
Polynesiens, elle saccompagnait de celle des k)
etoiles et des signes sur la mer.

Faites d'un treillis de roseaux eclates, de
veritables cartes marines furent dressees,
des coquitlages noues indiquant la position
relative des iles les unes par rapport aux
autres. Ce fut la premiere aventure de
(humanite. Lhistoire plus recente nourrit
lépopee des premiers decouvreurs.
James COOK, navigateur britannique fit
trois expeditions dans locean Pacifique,

entre 1762 et 1771. Il y découvrit les iles de Polynésie dont
celles de Cook.

Indolents, fatalistes et heureux, les Polynesiens vivent au
présent et ne sont pas inquiets de lavenir. Cette humeur
expliqgue probablement que ces iles jouissent dune
reputation qui les fait comparer a un paradis qui a inspire
poetes; peintres et musiciens.

Si on jette lancre aux iles Cook, la tradition seclaire
d'abord du sourire et de la beauté des jeunes femmes.
Ensuite, des superbes couleurs gui teintent leurs paréos.
Et- enfin, des coques de noix de  coco
auxquels saccrochent des bijoux
de  pacatile gui les rendent
infiniment attirantes.
Ainsi, naissent les réves,




